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je pratique ; pour tout dire, mon programme de doctrine et 
d’action, allez le demander à Rome ! ”

L’on peut dire de lui comme de certains Saints : vir lotus ca- 
tholicus. Catholique, il le fut en tout et partout. Ce francis­
cain en redingote s’était fait en cela le fervent disciple de celui 
qui aimait à se tenir “ sous les pieds de la Sainte Eglise, sa 
Mère, ” ne voulant avoir sentiments, ni projets qui ne fussent 
agréés, bénis et encouragés par elle. Convaincu que le Pape, 
divinement assisté par l’Esprit de Dieu, apportait à chacun 
des tournants de l’histoire, la parole, le conseil, la ligne de con­
duite appropriés au moment, il recommandait, en privé comme 
en public, le devoir pour le croyant digne de ce nom de montrer 
envers ce magistère si autorisé, non un sentiment de déférence 
respectueuse qui peut s’allier avec l’esprit de révolte, mais une 
soumission empressée et débonnaire.

Il me souvient d’avoir ouï Léon H arme* développer ce thème, 
à Rome, en l’église Saint-André, au cours d’une séance géné­
rale du Congrès franciscain de l’an 1900. Avec quelle chaleur 
et quelle conviction ne disait-il pas : “ Voulez-vous ne pas faire 
fausse route ? Tournez vers Rome votre regard, vos oreilles, 
votre esprit, votre volonté. Là est le salut, le mot d’ordre du 
chrétien, le gage assuré de la rénovation de tout, hommes et 
institutions, dans le Christ Jésus, à qui seul louange et gloire ! ”

Léon Harmel, l'oreille tendue vers le Vatican, dans l’attitude 
du soldat qui entend les ordres du chef et les exécute avec promp­
titude et ponctualité, mérite d’être proposé pour modèle à tous 
ceux, et ils sont nombreux, qui, dans l’anxiété de leur âme 
assoiffée de certitude, s’écrient : “ Ciel, qui donc me guidera ? ” 
Si, dans les milieux catholiques, l’on se fût inspiré de cette 
ligne de conduite, la cohésion des esprits et des volontés au 
sein de l’Eglise militante eût été plus grande, plus efficace 
autour du Credo et du Décalogue. ” Telle était, du moins, la 
manière de voir de Léon Harmel.

Oh ! il fit mieux que de recommander l’esprit de ralliement au 
mot d’ordre lancé par le Vatican.

Il prêcha d’exemple.


